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« SI L’ON FUIT  « SI L’ON FUIT  
L’INFORMATION,L’INFORMATION,
  QUE DEVIENT LA  
DÉMOCRATIE ? »

MÉDIAS Le 17 avril, la Maison 
de l’image organise une 
journée de conférences  
et débats dédiée aux  
pratiques informationnelles  
des jeunes générations. 
L’occasion pour nous 
d’échanger avec ses  
organisatrices autour 
d’un sujet devenu crucial : 
le rapport entre médias  
et citoyenneté. 

Commençons par un petit rappel à nos  
lecteurs : qu’est-ce que la Maison de l’image 
et quel est son rôle ?

Laetitia Boulle – Pour répondre à cette 
question, il faut faire un point d’histoire. 
Dans les années 70, le maire de Grenoble 
Hubert Dubedout crée à la Villeneuve une 
antenne municipale, le Centre Audiovisuel 
(ou CAV). Il y alloue beaucoup de moyens 
afin de donner aux habitants du quartier le 
goût de l’image et de l’audiovisuel. À cette 
époque-là, ils étaient tous câblés dans leurs 
appartements pour recevoir une émission 
appelée Vidéogazette produite par et pour les 
habitants de la Villeneuve. Cette expérience 
est vraiment dans l’ADN de notre structure 
qui a été renommée "Maison de l’image"  
en 2013. C’est-à-dire un ADN d’éducation po- 
pulaire, d’éducation à l’image, aux médias et 
à l’information, avec toujours une dimension 
critique et réflexive qui passe notamment par 
la fabrique de l’image par les citoyens. 
Aujourd’hui, la Maison de l’image, ce sont de 
nombreuses interventions et actions auprès 
des jeunes, un médialab où tout un chacun 
peut venir proposer un projet, une télévision 
participative afin justement de renouer avec 
notre histoire, des formations professionnelles  
aux techniques audiovisuelles et photographi- 
ques, mais aussi l’organisation chaque année, à 
l’automne, du festival Le Mois de la photo.

Sans oublier donc les Rendez-vous de l’image  
qui nous intéressent aujourd’hui et qui 
auront lieu le 17 avril prochain. Quelle est 
l’essence de cet événement ?

Noémie Rubat du Mérac – On a créé les 
Rendez-vous de l’image en 2013 avec cette idée 
qu’il y avait besoin d’outiller les profession- 
nels (enseignants, éducateurs, animateurs...),  
mais aussi le grand public (les parents par 
exemple), afin qu’ils puissent accompagner  
au mieux les adolescents dans leurs  
pratiques de l’information. À travers des 
conférences, tables rondes et ateliers, on  
s’intéresse à des innovations technolo- 
giques ou réglementaires, à des pratiques  
informationnelles qui évoluent pour prendre  
un peu de recul et désamorcer les éven- 
tuelles paniques morales. L’année dernière,  
on a ainsi travaillé sur les influenceurs, l’année 
d’avant sur les IA génératives...

On entend souvent que les jeunes généra-
tions s’informent moins, ou moins bien, que 
les autres . Est-ce une réalité ?

N.R.d.M – Les jeunes s’informent de multiples 
façons. Ils utilisent plus les réseaux sociaux 
que les anciennes générations, c’est certain. 
Mais ça ne veut pas dire qu’ils croient tout ce 
qu’ils reçoivent. C’est justement une forme de 
panique morale d’imaginer cela. Tout dépend 
des catégories socio-professionnelles, du capital 
culturel, du bagage qu’ils ont, de leur capacité 
à discuter avec d’autres sur la façon dont ils 
s’informent. Mais on observe exactement 
la même chose chez les adultes. Certains se 
retrouvent totalement submergés par l’infor-
mation de nos jours, et n’ont pas moins besoin 
d’être formés que les jeunes.
L.B. – Oui, cela rejoint les travaux de Guénaëlle 
Gault, directrice de l’Obsoco (L’Observatoire 
société et consommation), qui sera avec nous 
lors des Rendez-vous de l’image pour parler 
de l’infobésité et de l’exode informationnel. 
Car certaines personnes, face à la profusion 
d’informations, décident d’arrêter de s’informer 
puisque cela devient trop anxiogène. En échan-
geant avec Guénaëlle, on se rend compte que les 
jeunes, qui sont nés avec les réseaux sociaux, ont 
l’habitude de voir passer beaucoup de choses 
et font mieux le tri. Ils semblent finalement 
beaucoup moins crédules que les adultes qui, 
eux, auraient plutôt tendance à croire ce qu’ils 
voient. Les jeunes se débrouillent bien mieux 
pour décrypter et ce n’est pas toujours facile à 
admettre pour un adulte.

Cette année, les Rendez-vous de l’image ont 
pour thématique "Médias et démocratie". 
Pourquoi ce choix ?

N.R.d.M. – Après chaque édition, on dresse un 
bilan avec les partenaires organisateurs à l’appui  
d’une enquête qui est adressée aux partici-
pants. On croise les retours de chacun en lien, 
aussi, avec l’actualité. Et l’année dernière, le 
bilan a eu lieu au moment des élections légis- 
latives. Or, on a pu observer à ce moment-là 
comment les réseaux sociaux peuvent être des 
outils de mobilisation de l’opinion. Les militants  
de gauche, du Nouveau Front populaire notam- 
ment, se sont réellement organisés sur les 
réseaux, ce qui a conduit certaines personnes 
qui n’avaient jamais milité à faire du porte-à-
porte par exemple. C’était donc l’occasion de 
redonner leur juste place aux réseaux sociaux 
et de se demander ce qu’ils peuvent réelle-
ment par rapport à la politique.

L.B. – Ce qui se joue aujourd’hui, depuis 
l’élection de Trump, c’est la question d’une 
démocratie construite autour des outils média- 
tiques (réseaux sociaux ou autre). Comment 
on s’informe, est-ce que les médias, qui ont 
tendance à polariser les débats, permettent 
vraiment la construction d’une démocratie et 
l’expression d’une citoyenneté  ? Voilà le fond 
de la question. Face aux postures extrémistes, 
les gens ne s’y retrouvent plus et certains 
fuient l’information. On en revient à l’exode 
informationnel et à ses conséquences. Si l’on 
fuit l’information, que devient la démocratie ?

Mais les médias sont-ils vraiment si influents ?

L.B. – Depuis les années 70, l’ensemble des 
sociologues spécialisés postulent le contraire 
et relativisent l’impact des médias sur la façon 
de penser des citoyens. Alors c’est très rassu- 
rant d’entendre ça, mais on a tendance à se 
demander s’il ne faudrait pas réactualiser cette 
pensée par rapport à l’ensemble des médias 
actuels. Car en 2025, on est beaucoup plus sub-
mergés par l’information qu’on ne l’était dans 
les années 70 ou 80...L
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L'entretien L'actu

« Sur les réseaux  
sociaux, les jeunes 

semblent beaucoup 
moins crédules que 

les adultes. »

On ne va pas vous détailler la program-
mation des 10 Jours de la culture, ce 

serait trop fastidieux. Alors résumons. Pour la 
7e édition de l’événement culturel porté par 
Grenoble Alpes Métropole, on nous annonce 
80 spectacles dans 40 communes, mêlant 
théâtre, clown, danse, musique, magie… avec 
un certain tropisme pour les propositions  

familiales et jeune public. Et surtout pas mal 
de petites formes dans de petits lieux (salles 
polyvalentes, bibliothèques, parcs municipaux,  
écoles, etc.), l’idée étant « d’animer le territoire 
métropolitain pour le plus grand nombre, y com-
pris dans les communes où l’offre culturelle est 
peu présente », nous dit le dossier de presse. 
Les 10 Jours investissent également les fameux 
QPV (Quartiers politique de la ville), comme 
l’Alma ou la Villeneuve à Grenoble. Nouveauté 
cette année : la Métro met en place un système 
de covoiturage gratuit afin de faciliter les tra-
jets, notamment vers de lointaines communes 
peu desservies par les bus. Bref, un événement 
typiquement métropolitain. / HV

LES 10 JOURS DE LA CULTURE
📆📆 Du 12 au 27 avr.
 Divers lieux de l’agglo
💵💵 Gratuit

CHAPELLE 
 À PROJETS
INITIATIVE Dans le cadre  
du programme municipal 
Gren’ de projets, la Chapelle 
de l’Adoration vient d’être 
confiée au tiers-lieu asso-
ciatif GrenobLE LAB. Son 
projet : en faire un espace  
polyvalent où la culture  
a toute sa place. 
/ Par Hugo Verit

Combien de Grenoblois sont-ils passés  
devant sans jamais la repérer ? Au  
n° 17 de la rue Voltaire, une petite 

plaque métallique indique « La Chapelle de  
L’Adoration ». On lève alors les yeux pour aper- 
cevoir un portail tout simple surmonté d’une 
croix. Derrière cette façade discrète, se cache 
une large nef, haute de plafond, abritant un autel  
classé au titre des monuments historiques. 
Deux anges aux ailes dorées s’y recueillent sous 
un puits de lumière naturelle. Méconnu du 
grand public, ce monument est dans un état 
de délabrement avancé, surtout depuis que le 
diocèse Grenoble-Vienne a décidé de quitter 
les lieux en 2019.
Propriété de la Municipalité, la Chapelle de  
l’Adoration a donc récemment été confiée, 
via un bail emphytéotique, à l’association 
GrenobLE LAB, dans le cadre du programme 
Gren’ de projets qui vise à réhabiliter des 
espaces patrimoniaux de la ville. Objectif : 
trouver un nouvel usage concret et innovant 
afin de financer les travaux de remise en état.

1 MILLION D’EUROS À TROUVER
La tâche est considérable pour le tiers-lieu 
GrenobLE LAB qui doit désormais réunir 1 mil-
lion d’euros et fédérer les habitants autour 
de son projet : « Notre but n’est pas de créer un 
énième commerce qui ferait de la concurrence à 
d’autres personnes du quartier, prévient Delphine 
Cartier-Millon, cofondatrice de l’association. On 

veut plutôt donner plus d’ampleur à des initia-
tives déjà présentes et faire de cet endroit un lieu  
polyvalent sans pour autant le dénaturer ni le 
transformer. Il a une atmosphère toute particu-
lière que nous voulons conserver. »
Pour cela, GrenobLE LAB a déjà réuni un nom-
bre d’acteurs et de collectifs non négligeable 
autour de ce programme de réhabilitation, 
dont – et c’est aussi pour cela qu’on vous en  
parle dans VRAAC – quelques noms bien 
connus du monde culturel. Ainsi, le Centre 
international des musiques nomades (organi-
sateur des Détours de Babel) devrait proposer 
des concerts dans la nef, qui peut accueillir 
jusqu’à 300 personnes debout. La galerie Le 
Hang’art, située à deux pas, est également 
partie prenante : « Nous prévoyons des accro-
chages sur les murs mais cela nous permettrait 
surtout de travailler en grand, d’utiliser la  
hauteur de plafond pour présenter des instal-
lations contemporaines », précise Martine 
Chaperon, responsable de la galerie.

LE DESIGN EN ÉTENDARD
Mais l’une des idées qui structurent fortement 
le projet est celle d’installer dans la chapelle 
une véritable antenne du design à Grenoble. 
« Ce sera à la fois un lieu d’exposition et un bureau 
pour le réseau régional Designers+. Il y a un vrai 
manque de représentativité pour les métiers du 
design à Grenoble  », explique Audrey Laurent, 
designeuse indépendante. Dans la même veine, 
on nous annonce le développement d’un pôle 
mêlant design et arts vivants, porté par une cer-
taine Lila Demarcq… À cela s’ajoutent quantité 
d’autres activités : showroom de mobilier dit 
«  innovant », événements d’entreprises, atelier 
DIY avec l’asso G Récup’, etc.
Il faut bien le reconnaître, le teaser est effi-
cace… Et nous voilà bien curieux de voir la suite. 
Les travaux devraient démarrer dans un peu 
moins d’un an pour une ouverture au public 
dès l’été 2026.
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LES RENDEZ-VOUS DE L’IMAGE
📆📆 Jeu. 17 avr. de 9h à 16h30
 Institut de la communication  

et des médias (Échirolles)
💵💵 Gratuit sur inscription

FESTIVAL CULTURE 
AILLEURS

MES 
OISEAUX
DE PASSAGE

19 mars >
21 septembre 
2025

Carte blanche 
textile #2
Kaarina Kaikkonen

PLACE SAINT-LAURENT
GRENOBLE • 04 76 44 78 68

LE DÉPARTEMENT DE L’ISÈRE 
PRÉSENTE

ENTRÉE GRATUITE
DANS LES 11 MUSÉES DU DÉPARTEMENT 
DE L’ISÈRE. musees.isere.fr
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